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-Monsieurt, r'épondit Louis XIV aipi-ès un
mîoîmenît le r'éflexion, le pouvoir (lui rap-
pr'ochîe les rois (le Dieu est, du moins vous., le
pirétendiez naguère, le doit (le Clémence ! J'ai
bien voulu par r'espect et par affection pour
Madaîne, - le î'oi désigna lat mîarquise, - lie
paus exiger <le vous votre nom. Un aveu et un
r'epcntir Comiplets peuvent vous valoir votre
grrace :parlez

Magrâce, irie, réýpéta le boucanier d'une

(le clair'on ; ah ! je Supplie hîuîmblemîenît le
i'oi (ld l'p'nr e ni'ose <lire cet outrage,

mais au mîoinîs cette dlouleurl. Moi gracié
commtitî v il ou tilt faible Cr'imîi nel 1 Que de-
v'iendr'aienît alor's mon énerg<ie, ilon cour'age!
INon1... lion. .. oint (le gr'âce, siî'e -je le <le-
inande à Votr'e ilitjesté à deux genloux.
(Ille le r'oi Ille laisse le souvenlir (le la flétr'is-
sur'e quî'on mi. voulu mî'infliger ; ce souvenir
fait mîa foi-ce et stimnule mon0 géenie.

Lego i' s'ar'î'ta unl îîîomîîeît, puis profitant
<le lat stupéfactionî Causée à Louis XlV puu'
sa réponse:

-sir'e, 'îjouta-t-il avec une énier'gie (lotit
on Comupr'enaiit (Ille le r'espect seul contenait
l'éclat sir'e, ie br'isez pais le rêve qui son-
tient <depuis pr'ès (le vinîgt ans ies etloi'ts,
celui d'écrire tma v'engeilce dans l'huistoir'e

-. Que signifient ces paroles, Monsieuir?
lit lentemnent Louis XIV en fromnit les

-Elles siîlietît, sir'e, qu'accuîsé eà tor't
dlavoir por'té atteinîte aux drîoits (le lat cou-
î'onne, lorsque ,je dléfendalmis seuileieît les
pril iléges le la noblesse et lat cause (le lajus-
tmce je tienîs it montrer' <'une façon éclatante,
en travaillant à lit gloire <le Votr'e Majesté,
<jue jatîlais je n'ai cessé d'êtr'e tilt fidèle sujet.

Louis XIV, av'ec ce tacet exquis qîu'il possé-
<lait, polî' juger 'tes hiotmmies, lorsque soit es-
prit ii(tîitit pas premen, comuprit (Iîla lia-
tarie Ili boucanier' pr'ésenitait tlt côté r'éelle-
miemnt gran<liose, <ligule d'exmen, et <lotit il
lpourr'iait peut-êtr'e tir'er paruti. Aussi, loini <le
'oulper' courît à cet enutr'etieni qui dlurait déjà

deumis uîî <uild' dlheur'e, i'eprmit-il lat Conver'-
sation:

-Mo <nsieuir <le- Moîîtbaî's, lit-il, - puis-
que'je veux biîen vous per'mtettre (le î'esteî' à
I aIbrmi derièrîe ce nom il - lm onsiecut' <le MIont-
bars5, i( p'endls cil Conmsidéationl vos s:îi
inemts (le resp)ect et dle dévo<uemienît :<1Ii .'avez-
v'ousil all d1emne Ii?11 t

-J'ai à dlemîand<er à Votr'e Nflujestê quelle
Ille pertmette, je vous le r'épète, (le Ille <lé-
voiler :a sa1 grmun1deur ;qu'eýle veuille bien, (.il
acceptant les r'essour'ces immiuenses <îuîe .j<e lumi
apporte, tlle laisser pr'endrle plauce dlans son
r'ègne, par'miî les plus grands

-Expliquez-vous plus Clauirmencmt, tmon-
sieurt de iMontbuu'-s.* Le dev'oir (Ilu r'oi est ''c-
cueillir et d'écouter' les sujets qui l'aident

,11 .Ses etl'ortS Pour lat pr'ospérité <le l'Etat.
Jusqu'à pr'ésent votre langage al été mnysté-
rmeux, vague, obscur' ; priécisez: je vous pr'ie.

.Legrofi se recueillit pendant quelques se-
condesî, puis il se mnit at dérouler avec unie
clarté, une énergie et parfois un véritable
bonheîur (l'expression le plan dont nîous l'a-
vois dléjà vu entretenir soinînaireîemîLtmnm-
secîgneui' le Pontchar'train.

Soit que la présence dul roi iîîltle boit-
canier, soit qu'il eût attendu ce monoîct pour
frapper un Coup décisif, il entra dans ses
développements et dans (les détails qu'il
n'avait pts .jugè li propos, salis doute à coin-
intiniquer au secretail'e (Ibtat tit départe-
ment dle lat mjarine et des finances.

Plusieurs fois Louis XIV et madame dec
Maintenon échangèrenît, à certains passages
du discours (le LegroW1 un regard dans lequel
lat surprise se nmêlait a dose égale à 1ldmîrai-
tion.

-Monsieur (le Montbars, dit Louis XIV
lorsque Legoil' catssa de par:ler', je v'ous ai
éconté, vous le voyez, avec l'attenîtioni (lue
mérite unl sujet animîlede bonnes intentions,
car je crois à lit sincér'ité de votre eitlîousi-
iastille : j'exai nerlai niûr emenilit le pl an (Ille
vous M'iavez, Soiflîlis. .Je vous prierai même
de nic remiettre un mnémîoire à ce sujet. N'a-
vez-vous plus vieil à dire

-1Illme reste, aut conitraire, nul Pénible
détail à aborder, sire !Je mie late d'ajouter
qlue si je n'avais pas l'honneur de Ille trouver
eni ce muontlent dlevanît le pilus grandl roi (le lat
terre, je Ie garderais bien 'le Parler Coummîe
je vais le taire. Site, quelque éloignés que
nons1 soyons, nous autres boucaniers (le lat
mère-patrie, nos coeuirs nie sont pas tellement
déftchés de lat France, qù'ils tic battent <lor-
grucil, <le joies à ses triomuphies, et ne souffrent
(le ses r'evers5. Nous nous inquiétons, aui nui-
lieu dle notr'e vie avenurteuse, (les evène-
iticîîts qlui se pivisett (le l'autre c&^té de lOé
an1, et nou11s savons il quel point d'épuiseument
est réduit au jourd'hui le royaulme. (,ule Votre
Matje-sté Ile pard*(onnle une I;wî liesse qui tîî'fSt
inspiré par l'amour ardent qule je p)orte ii
mon iy..

-Vous v'oulezi Ille î'0îOl'(1. votre appui,
mionsieur de Montbars ;interiromopit Louis
XNIV avec ir'onie.

-Oui, sire mon01 appui, rel)èti le boucanier
d'une voix assurée. Vous êtes trop au-dessus
(le l'lîuînaîmiiité pour ne pas avoil' ii11e foi aveu-
glie dans la puissance sans bornles (le D)ieu
VTotre Matjesté a <lepuis peu subi trop îde le-
vers pour pouvoir imettre en doute l'actionî
directe et imopénétrable de lat Providenco sur
les événiemenîts huminsns Pourq'<uoi doînc le
roi se reluisenult-il il acro ire (Ile Dieu se sert
d'un humble et obseur' instrumiîent pour lui
vernir en aide, et que je suis, mîoi, cet liuîl'le
et obscur inîstrumtîent?

Ces paroles prononîcés avec linîe conîviction<i
pleine (le f'erveur, étaienît d'unîe 'railile
adrI îesse .lat miiarqu ise -le MIaintiteinon les ac-
culeillit par' un sign<' 'du tête appr'ob atif1, e't
l'ouis XV e\ cl aruit imprilessionnél.

-Je lie vous Cacherai îtls. <ule i îthaî's,
dlit-il, qu1e ce Ilangage dans~ votr'e 1><onelie îîîY-
tonne et Ille cli;tî'îmîc à lit lois. Je imies eni
üflet lat Coilliance t-l Diteil et lat pr'atiuedu'le l
r-elj'nIoîî avanit tou<ltes les choses tret<s
ExîIî 1 e.oî Sai crinite 'le Ille dplii'e.
1)c q~uel le la<;om eîîten' ez-vouis rétab<lir1 les
IimîntîIcs épuisées dle ilioni îovaulmne?

-Eni suplp)ianlt îl'al'oîd Votre M<aj'steé le
vouloir bieni accepter ces dlix mîillIionls, l'lotli-
(lit Le' oi1' en r'etirlan ît (e 'I ss, 's son iai îteaui
uti pli cacheté .îmillins q1 ui, s'ils sonît um-
ployés5 selon lues vuies, doivenît ètm'e deux loi',
dlécuplés avant cinq[ miois ' lici.

Le r'o i, t Il'annîîonîe <le co tte somm111e ént iii
et qui li aî'îivait si j îst il pboinît, dlut a'Ii
tilt mîomîenit (le silence. pour~~ lie. pas laiisseri
deviner soit émotioun.

-Qu)le contient cette lettr'e > demanda-t-il
ail blîicaîmier avec miîe indifér'ence assez bieni
jouée.

-Dix tm'aites d'un mîilion Chacune, accep-
tées par le banquier' samnuel B'rnar'd, et
payables à un îîois (le vue 1répondît Legotl,
qui, décllt'ant l'enveloppe, un retir'a les tr'ai-

tes annoncées, et les plaça sur un guér'idon
tl'argrent massif' dore.

-Parlez, înioîîsieuir,dit Louis XIV.
-Sire, s'écria le boucanier, mon plan est

dle pr'endre lat puissante et flor'issante ville de
Carthiagène

Après ce début qui le plaçait de pr'imne-
abor'd au coeur' <le la question, Legofi' déve-
lo ppa aut roi, en n'omettant aucun odétail, en
réèpondant d'avance aux objections qu'on 'eût
pu lui adresser, le plan (le sa vaste entreprise.

Il n'avait pas encore cessé de parler que
Louis XIV ne doutait du-'ijà plus de la r'éussite
(le ce hardi Projet.

-Monsieur', lui répondit-il, je crois à la
possibilité de ce que vous dites, et la nommna-
tion (le Ducasse, (Ille j'estime f'or't, au coinî-
mnandlement dles forces de lat flibuste, suffirait
pour îîîe décider'. si je n'étais retenu par une
grlave Considération." Des platintes, je vous le
le i'épête, mn'ont été portées sur l'ir'réligion
dlu vos lîoîtîmncs.,sui' les sicî'ilèg'es q1u'ils Coli-
illettent! Qui mn'assuire (Ille le sac (le la ville
(le Carthagène mie donnera pas lieu au r'e-
nouvelleîment (le scènes et dl'actions, si odieu-
ses et si condlamnables ?

- parl'e, si.re 1s'écria LerofI' av'ec fice'-
té 1Quant aux Caloinies r'épandues sur' le
collîpte des flibustier's, elles viennent d'un
p~lan Concer'té contre la puissanîce de Votre
Majesté Part lat maison dl'Autichle. Une indis-
crétion a laissé entr'evoir aux cennis (lu roi
les 'esurcuot'eà Votre Majesté l'emî-
ploî réglé <les l'oulconieî's (les Antilles, et ans-
sitôt un lioîîmîe al été envoyé l'Espagne en
I''ratie av'ec mîissionî d'entraver, par tous les
mîoyens possibles, lat réalisation de ce (les-
.sein

Sire, quand ont a (les mîillions il pr'odiguer,
il est faceile <le tout savoil', (le tout appr'endr'e.
,le puis, si Votr'e Miajesté le désire, luii nom-
mîer l'amnbassadeur' occulte chargré (les inté-
rèts (le lat mîaison dl'Autriche.

ATVraimen~lt (lit Louis XIV penîsif, Prenez
gal'(lde, mionieur dle Montbaî's, dle dét'uiî'e par'
tin moîct haisardé out maladroit la bonne opi ni-
ont que vous imî av\ez donnmée. <le votre saga-
cité.

-Je coninais tt'op bien, Sir'e, le respect
sallis bor'nes (Ille <lois à Votre Mal' esté polir
pl'olic2' dlevant le roi dles paroles Iii-siir-
'lées. -Je suis pit ele r'épète, à nîonmmer' cet
h11o mme.

-Vos isisezsoit !Quel est <lone le noîn1
de cet inh assa ei' occulte

-Le setnor Sjal1<l(val, comîte dle Monteî'ey,
gî'aîîd <'Espiigne (l' premièr~'le cusse et chev'a-

('<tte r'éponse, cela 'levait êtrev, fr'appa
liiîmugina (jeî <le okis NI\ d'(Iîne espèce 'le

Ce Monitl ais qui savait ce qule lui, le roi,
ignom'ait : qui prodliguîait les illionîs, parlait
1\,':c ume a"1'li(' 'ontav"ieuse due va.6tes
pr*i'jts:, dlignes <le la lîuis:aiCce dluun i îlai'-

<lt1e, et tr'aitauit ctîtiîî avec lui. [Luis XLV,
<l'égal à ég;liî;ugl' la for'mîe pctee
'ont il enve'lop<pai t ses otlm'es, cet hîommîîe nie
pouv'ait se tromuper'.

-M Olicum dle Montbau's. - repr'it bientôt
le î'oi, eil désig'nant parl' unreste (le tète les
b<il lets acceptés pal' le I 'amquier ýsatîuc liBei'-
îîaî'<, et posés par Legofl' surt'ilt guéridon,-
r'epree ce, papiers le roi (le 1'î' ance n'ac-
cepte point (. argent d'un <l e uj.Adr'es-
sez-v'ous à Mt. le Pontchar'tr'ainî, notre sccî'c-
tai', 'I tait à lat maine "t aux finances. Uti
dernier mîot 110111' en finir. Si, commîîe cela n'est
pas iîmpossible, je consenls l'expédlition (le
Car'thagènîe, que comuptez-voup demîander'i' e
r'etour' <Cs dlix umillons avancés par vous?

-Trois Cho ses, sire :d'abord, q ne mues offi-
ciel',, muar'chent 'le paîir avec ceux <le lat mîari-
lie r'oyale Ïensuite (Ille l'amîir'al lînmmé palr


